
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Association Swahilisa-Kenya 
Ecole communautaire du village de Mambrui 

Ouverture de la deuxième classe 
le 6 janvier 2016 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



En janvier 2015, la première classe de l’école communautaire du village Swahilisa Nursery School 
ouvrait ses portes. Un grand jour pour 36 enfants du village. Au lendemain du premier jour d’école, 
Jean-Claude, maître d’œuvre, et les maçons du village ont repris les travaux pour commencer les 
fondations de la deuxième tranche de l’école. La construction du bâtiment (le cycle de la maternelle 
est de trois années, donc trois classes) s’est achevée lors de la mission d’Elisabeth et Jean-Claude au 
cours de l’été 2015. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Une deuxième institutrice a été recrutée et les inscriptions pour accueillir de nouveaux enfants du 
village ont débuté pour être finalisées en janvier à notre arrivée au village. 

C’est avec bonheur qu’Elisabeth, Jean-Claude et moi-même avons  retrouvé les enfants de l’année 
dernière, ils ont grandi, se sont enhardis et semblent épanouis. Rose, la nouvelle institutrice, a pris le 
relais d’Esther, elle a en charge l’enseignement des enfants de la 2e année.   

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
La construction de l’école est terminée, en cours, installation des douches (à droite) en voie d’achèvement.  

 

 
Les « grands » (2e année de maternelle) ont eu de bons résultats 
scolaires et sont très contents de leur nouvelle maîtresse Rose. 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Esther, notre institutrice originaire du village, et Rose sont toutes les deux diplômées d’Etat et 
forment un bon tandem, elles font preuve d’une autorité naturelle et s’entendent bien. En 
concertation avec elles, nous avons acheté, livres et matériel scolaire dont elles avaient besoin pour 
cette rentrée. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Cette année, le programme scolaire prévoit de consolider les acquis (écriture, 
calcul, lecture, anglais). 

 

 



 

 

Lundi 4 janvier (début de la nouvelle année scolaire pour les élèves kényans), ce sont les enfants de 
2e année qui ont fait leur rentrée. Les petits ont pris le chemin de l’école le mercredi 
6 janvier. Ainsi Rose a pu se familiariser pendant deux jours avec son nouvel environnement sous 
l’œil avisé d’Esther. 

Côté intendance, notre école prévoit une collation (banane) le matin, de l’eau potable et à midi un 
repas, du porridge à base de farine de maïs (leur alimentation de base), un peu consistantet sucré. 
Plus d’élèves, donc augmentation des quantités. Avec  James, assistant scolaire, il a fallu réajuster les 
ingrédients. 

  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

James prépare chaque jour le repas des 
enfants (2 kg de farine de maïs, 300 g de sucre, 
9 litres d’eau pour une classe). En ce premier 
jour d’école, nous avons suivi le processus de 
cuisson pour évaluer les bonnes quantités. 
Cette année, 34 repas supplémentaires 
doivent être confectionnés. 

 



Jaune et violet, les couleurs de la nouvelle classe. A quelques jours de la rentrée, il reste quelques 
menus travaux de peinture à faire et des aménagements (casiers pour les cahiers et les livres, 
peinture du tableau noir, crochets pour les  vêtements…). 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Un an après, notre satisfaction est grande, l’école fonctionne bien, Esther, la maîtresse, a réalisé un 
excellent travail avec les enfants qui ont obtenu de bons résultats, trois redoublants seulement  (les 
élèves, dès leur plus jeune âge, sont évalués chaque mois par l’Education nationale du Kenya 
pourvérifier leurs acquis et détecter les éléments les plus brillants en vue d’une future prise en 
charge de leurs études universitaires). 

 

Pimpante, la nouvelle classe avec ses jolies couleurs, tout 
sera prêt le 6 janvier pour accueillir les petits nouveaux.  

Jour de lessive… les uniformes ne quittent pas l’école, ils 
sont lavés deux fois par semaine. 

 



 

Mercredi 6 janvier 2016 

Rentrée de la classe des petits nouveaux 
 

 

 

 

 
 

 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  

Intimidés, quelques pleurs, grand jour pour les enfants, c’est leur premier 
jour d’école, ils sont arrivés à 7h30 pour la distribution de bananes. 
Robert, notre partenaire sur place, vérifie les dossiers d’admission. 



 

Trente-trois nouveaux enfants du village (18 petits garçons et 15 petites filles), âgés de 4 ans, ont fait 
leur première rentrée des classes. L’école Swahilisa accueille en priorité les enfants issus 
essentiellement de familles monoparentales (mères célibataires, souvent sans emploi) ou 
défavorisées sans ressources, principaux critères d’inscriptions retenus. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 

 
 

Les mamans ont conduit leurs enfants à 
l’école, elles sont venues avec leurs bébés 
emmaillotés dans un tissu, la relève est 
assurée !!  

Se familiariser avec les lieux, prendre de 
nouvelles habitudes, mettre son uniforme, 
faire la connaissance de son petit camarade, 
un peu perdus les premières heures dans ce 
nouvel univers. 

 

 



 

 

 

 

 

 

 

 

  

 

 

 

 
La cloche a sonné, les enfants s’installent, quatre par table, se partagent les jeux, la maîtresse Esther distribue les cahiers. A 10 h, 
la récréation et déjà, midi, l’heure du déjeuner et de la sieste obligatoire. 

 

 



Quinze jours après la rentrée, un goûter a été organisé pour donner un petit air festif à ce nouvel 
événement de la vie de notre association. Maîtresses et élèves des deux classes (69 petits) et leurs 
mamans ou (papas) ont été invités autour d’une collation (gâteaux et jus de fruits). 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  

Esther a profité de l’invitation au 
goûter pour s’entretenir avec les 
mamans et leur expliquer le 
règlement de l’école, donner les 
consignes pratiques.  

Petit discours inaugural en présence 
d’un représentant de l’Education 
nationale avant d’offrir le verre de 
l’amitié. Lilian, l’aide-maternelle, a 
entraîné les enfants dans une 
joyeuse farandole. 



Nous sommes très fiers d’avoir réussi cette nouvelle ouverture de classe et très contents de 
l’évolution de l’école. 

Swahilisa s’est fixé une nouvelle  mission pour ce mois de janvier 2016, la construction de lavabos et 
de douches pour les enfants. Cette initiative s’inscrit dans une démarche pédagogique qui, outre 
d’apporter les bases d’un enseignement de qualité, aspire également à développer l’éducation à 
l’hygiène corporelle (les mères auront la possibilité de doucher leurs enfants après l’école avant de 
rentrer chez eux),  un projet pour lequel Elisabeth, la présidente de Swahilisa, s’est particulièrement 
mobilisée. 

Ces travaux sont en cours d’achèvement. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  

 

  

Jean-Claude suit de près les travaux de construction, ce nouveau chantier a donné du travail à deux maçons et deux 
manœuvres du village. Douches et petits lavabos vont compléter l’équipement de l’école,  l’éducation à l’hygiène 
représente une autre approche de la pédagogie de notre école. 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

En janvier 2017, - nous l’espérons -, s’ouvrira la troisième classe de notre école. Ainsi, nous aurons 
mené à terme cet ambitieux projet d’école communautaire. Une nouvelle maîtresse (ou maître) sera 
recrutée, d’autres enfants intégreront l’école. Notre principale préoccupation est  de pouvoir assurer 
les frais de financement, de trouver un équilibre financier pour pérenniser notre projet.  

 

Quelques chiffres sur l’école 

Le terrain de l’école fait 5000 m2 (norme imposée par le gouvernement kényan). Sur cet espace, des 
plantations d’arbres fruitiers et un jardin potager ont été mis en place. Les enfants, avec la maîtresse, 
ont participé activement au travail de la terre et ont récolté les fruits de leur production (pour cette 
première année,tomates et piments ont généré une petite recette qui est destinée à la caisse de 
l’école pour organiser une animation particulière). 

Coût de fonctionnement de l’école :   5 000 euros environ par an pour une classe. Les dépenses sont 
réparties de la manière suivante : 

- Les salaires (institutrices et le couple de gardiens qui occupent également la fonction 
d’assistants scolaires). La présidente de Swahilisa a tenu à déclarer auprès des autorités 
les employés, ils sont donc inscrits aux caisses de maladie et de retraite du pays, ce qui 
induit le paiement de charges sociales 

- Matériel, fournitures scolaires et uniformes 
- Repas des enfants et des employés 
- Entretien des bâtiments (école et maison du gardien). 

 

 

 

Bientôt sera posée une grille d’entrée en fer forgé, fabriquée par le soudeur du village. 
La fontaine (à droite des douches) de l’école, financée par l’association, restera 
accessible aux villageois. 



 

Les actions de Swahilisa en France  

Loto, concert de musique classique, stand de restauration et buvette à la fête médiévale de Provins, 
bals, vente de calendriers… ces petits événements sont indispensables pour générer des fonds 
nécessaires au fonctionnement de l’association et aux actions en cours et celles qui ont été initiées 
depuis la création de Swahilisa (entretien des deux pompes à eau financées par l’association, achat 
des semences pour soutenir le jardin communautaire, parrainage scolaire, urgences médicales et 
alimentaires). 

 

Pour nous soutenir 

Parrainages : la scolarité d’un enfant coûte au minimum 120 euros par an (comprend 
l’enseignement, le matériel pédagogique, l’uniforme, la collation le matin, le repas de midi, l’eau 
potable). 66% des dons sont déductibles des impôts. 

Don ponctuel à l’association. 

Devenir porteurs de projets  
Swahilisa réfléchit à une nouvelle piste de financement  pour l’école : acquérir un minibus (matatu en 
swahili), ce transport en commun est très courant au Kenya. Il permettrait d’autofinancer le 
fonctionnement de l’école grâce aux bénéfices générés par son utilisation et de créer des emplois au 
village. Le coût d’un matatu neuf est de 25 000 euros. 
 
 

 

 

 

 
 


